
 
 

HISTOIRE  
DE LA LAMPE DE MINEUR  

 

 
 
 

Mineur coiffé de sa « barrette » (Chapeau de cuir bouilli),  
Portant la petite lampe en fer blanc à l’huile traditionnelle  

appelée « Astiquette ». 
 
 
 



 
LA LAMPE DES MINEURS 

 

Eclairage à feu nu 
 

- Jusqu’à la fin du XVIIIème siècle, pour l’éclairage dans la mine, on utilisait des 
lampes ouvertes rappelant celles des Romains, brûlant le plus souvent du suif de 
cheval ou de l’huile végétale. 
- On la fixait sur les parois ou les étais des galeries à l’aide de sa pointe de fer. 
 
 
 
 
 

                            
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
- L’usage de la lampe appelée « Raves » ou lampe lentille, se répandit au 
XVII ème siècle dans les mines du centre.  
- Son réservoir était le plus souvent rond, fixé à un étrier mobile. 
- On la suspendait grâce à une tige, terminée par un crochet ou un pic. 
-  Cette lampe contenait une réserve d’huile suffisante pour brûler près de 10 
heures. 
- L’emploi des raves se prolongea jusqu’au début  du XX ème siècle dans les 
mines non grisouteuses. 
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- Le « Crasset » petite lampe à huile en fer, emprunté à l’usage domestique que 
l’on remplaça au milieu du siècle par la « Lampe à clou » ou « Astiquette », 
petite lampe en fer blanc. 
 
 

                 
 
 
- Ces lampes étaient soudées sur un long clou. On pouvait porter cette lampe sur 
la barrette au moyen d’un passant dans lequel on glissait l’extrémité de la 
pointe. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 

 
HISTOIRE DE LA LAMPE DU MINEUR 

 

 Lampe à feu nu, appelée Crézieux par les premiers mineurs, 
 Face au terrible grisou, tu n’apportais que malheurs et pleurs, 
 Lorsque vint un être de génie, le Britannique Kumphry Davy, 
 Au plus profond des puits, tu protégeas alors leurs biens rudes vies. 
 
 
 
 
 Lorsque vint un être de génie, le Britannique Kumphry Davy, 
 Au plus profond des puits, tu protégeas alors leurs biens rudes vies. 
 L’illustre savant eut l’idée de coiffer ta fragile flamme 
 D’un manchon de fine toile métallique dit de sécurité. 
 Equipée de la sorte, sans rien avoir perdu de ton âme, 
 Tu fus pour ces hommes des ténèbres gage de fidélité. 
 

                                 
 
 



 
 
 
 
Plus tard l’ingénieur Marsaut te surmonta d’un robuste chapeau. 
Double ton tamis, le conférant ainsi très grande sûreté. 
 
 
 
 

                            
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 Par Mueseler, d’une cheminée tu te retrouvas complétée. 
  
 
 
 
 

                        
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 Enfin tu brillas d’un meilleur éclat grâce à Wolf de Zwichau. 
 
 
 
 
 

                      
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
  
 Longtemps compagne loyale, digne de toutes les attentions, 
 Au soir de l’irréversible arrêt des dernières molettes. 
 Toi, lampe de mineurs, loin de sombrer dans le noir des bowettes, 
 Tu deviens à la lumière objet convoité de collection. 
         Michel C. Dupont 
 
 
 
 
 

                                
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 


